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APPRENDRE L'ALLE-
MAND ET RESTER
BIBLIOTHÉCAIRE:
C'EST POSSIBLE

Fous est-if efé/à arrivé d'assister à un

congrès où un coZZègue s'exprime dans

sa Zangue materneZZe (pas Za vôtreJ et

de ne pas Ze comprendre? Avez-vous

renoncé de prendre Ze téZépZione de

peur de ne pas être compris dans une

Zangue étrangère? Avez-vous inter-

rompu Za Zecture d'un articZe d'ARB/-

DO tout simpZement parce qu'iZ vous

/aZZait cZiercZier trop de mots dans Ze

dictionnaire?

D'une part parce que je rencontrais

tous ces proôZèmes, d'autre part
parce Za proZi/ëration d'in/ormations
ainsi que ceZZe c/e ses supports nous

contraint — nous, pro/essionneZs de

Z'in/ormation — à nous adapter sans

cesse, à nous poser de nouveZZes

questions, à improviser même, je
décidai cZ'aZZer voir aiZZeurs, soif en

AZZemagne. 7e trouve extrê/nemenf

enric/iissant et intéressant de compa-

rer nos proôZèmes et notre évoZution

avec Z'expérience acquise par
ci'autres tout en compZétant ses

connaissances Zinguisfisques.

Le choix, mode d'emploi
Après avoir eu la chance d'obtenir
très facilement un congé non payé de

cinq mois et de trouver un locataire

pour l'appartement, j'ai envoyé des

candidatures spontanées à différentes
bibliothèques et centres de documen-
tation. J'ai relevé des adresses dans le
«World of learning» et me suis rendue
dans la ville choisie, à savoir Stutt-
gart, pour avoir un premier contact.
En deux jours, j'ai visité près d'une
dizaine de bibliothèques, archives et
centres de documentation, me rensei-
gnant sur les coutumes de la maison.
J'ai postulé ensuite dans quatre bi-
bliothèques. Il est vite advenu (pie je
ne ferais pas fortune de cette façon-là
en Allemagne: partout, on avait subi
d'importantes coupes budgétaires et
l'on ne pouvait malheureusement que
me proposer un salaire horaire avoisi-

nant les 12 francs pour des travaux
d'inventaire... Les stagiaires ne sont
généralement pas rémunérés. Seule la

bibliothèque de la société Mercedes-
Benz rémunère les siens (quelques
Fr. 1000.— par mois). Une solution
très intéressante aurait été un échan-

ge, auquel la Württembergische
Landesbibbothek était ouverte; mais

pour le mettre sur pied, il aurait été

prudent de compter au moins six
mois. En effet, une fois que les deux
parties sont d'accord, il faut encore
introduire une procédure d'engage-
ment avec demande de permis de

travail puisqu'il s'agit d'un échange
avec l'étranger. Pourtant de nom-
breux avantages sautent aux yeux:
pour l'employeur, pas besoin de

mettre un poste au concours pour
quelques mois seulement; pour l'em-
ployé, possibilité d'échanger aussi
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bien la place de travail que l'appar-
tement tout en gardant son propre
salaire. Trêve de rêves, mieux valait
laisser parler son coeur. C'est ainsi

que j'ai opté pour la Stadtbücherei,
pour laquelle j'avais eu le coup de

foudre acceptant du même coup son
offre, un stage non rémunéré.

La «Stadtbücherei»
La bibliothèque municipale est com-
posée d'une bibliothèque centrale, de
seize succursales, d'une bibliothèque
musicale, d'une médiathèque (qui
vaut vraiment le détour), d'une bi-
bhothèque à l'usage de la mairie, de

quatre bibliothèques d'hôpitaux, de

deux bibliobus, ainsi que d'une cen-
traie d'acquisitions et de préparation
des livres. Autant dire qu'un stagiaire
curieux de connaître le fonctionne-

ment de la maison n'a pas le temps de

s'ennuyer...
a) Treize postes supprimés
La situation financière de la ville de

Stuttgart s'étant dégradée ces der-
nières années, treize postes ont été

supprimés du budget. Une des consé-

quences a été la réduction des heures
d'ouverture. De plus, depuis deux

ans, chaque lecteur dès 18 ans doit
s'acquitter d'une taxe annuelle de

DM 18.- (environ Fr. 15.—). Pour une

population de près de 560 000 habi-
tants, la Stadtbücherei compte plus
de 1,2 million d'unités bibliogra-
phiques.
b) La bibliothèque centrale
C'est dans la bibliothèque centrale

que j'ai passé le plus clair de mon
temps. Elle est installée dans le «Wil-
helmspalais», dessiné par l'architecte
florentin Giovanni Salucci. Elle est
informatisée depuis 1988; elle change

d'ailleurs actuellement de système,

ayant opté pour BIS-LOK de DABIS,
à Hambourg. Elle compte huit postes
de bibliothécaires et dix postes d'as-
sistants. Les tâches sont réparties par
grands thèmes entre les collabora-
teurs qui travaillent par équipes de

deux (un/e bibliothécaire - un/e assis-

tant/e). Les acquisitions ainsi que le
catalogage et la préparation des hvres
et autres médias se font de façon
centrahsée pour toutes les succursales

dans un service séparé. Tout le per-
sonnel est intégré dans les rotations
du service des renseignements, aussi
bien le directeur que les assistants qui
le désirent ; pour les bibliothécaires,
les renseignements occupent environ
un tiers de leur temps de travail,
c) La formation
En ce qui concerne la formation, il y
a en Allemagne la possibilité de suivre
une école pour devenir assistant de

bibliothèque, formation qui dure
deux ans et compte de nombreux
stages pratiques. Relevons qu'il exis-
tait jusqu'à présent deux formations
spécifiques pour les bibliothécaires,
une pour les bibhothèques publiques,
l'autre pour les bibhothèques scienti-
fiques. Ces «Fachhochschule», qui
sont au nombre de cinq (à Stuttgart,
Hambourg, Berlin, Cologne et Franc-
fort), sont actuellement en pleine
réforme: une formation commune

pour les deux types de bibhothèques
sera mise sur pied, avec spécialisation
lors de la dernière année d'études.

Un nouveau contrat:
le parcours du combattant
Comme un poste d'assistant (14 heu-

res par semaine) se libérait, on m'a

proposé le travail. Je l'ai accepté,
d'autant plus volontiers qu'il me

permettrait de couvrir une partie de

mes frais. Très fière de présenter mon
passeport italien (eh oui, j'ai la

double nationalité), j'ai imaginé que -
libre circulation des personnes oblige

- je me ferais engager aussi simple-
ment qu'une Allemande. Détrompez-
vous, Suissesse ou Italienne, c'était
du pareil au même. Je devais deman-
der une autorisation de séjour en

passant par l'Office des étrangers...
Après les sempiternelles tracasseries
de l'administration, j'ai fini par
obtenir un permis de séjour pour
citoyen de l'Union européenne d'une
durée de trois mois, alors qu'en quali-
té de Suissesse, il aurait été valable

un an!
Autre difficulté: pour être engagée

par l'Office de la culture de la ville de

Stuttgart, les copies seules de mes

diplômes ne suffisaient pas, il fallait
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fl, : Version française et allemande sur

BBS Server + SVD/ASD Bulletin Board

trice de cette dernière, Mme Jouly.
Quant à moi, je souhaite beaucoup de

plaisir à tous ceux qui se lanceront
dans l'aventure.
Ne reste plus qu'à ne pas oublier trop
vite le savoir durement acquis...

Mic/ièZe Furer Benedefti
Bibbotbèque de la Faculté de droit

[/niversiié de Genève

présenter les originaux dont les pho-
tocopies devaient ensuite être authen-
tifiées. Evidemment, les originaux
étaient restés en Suisse... Pour le

reste, il fallait encore demander une
«Lohnsteuerkarte» (carte pour les

impôts) et l'affiliation à une assurance
maladie et accident, ainsi qu'à la
caisse de retraite. Bref, avec une
bonne dose de patience et même pour
un salaire mesuel brnt de presque DM
800.— (environ Fr. 640.—), tout a fini
par arriver.

Le stage
L'accueil a été très chaleureux. Les

collègues ont tous été extraordinaire-
ment sympathiques, chacun prêtant
une oreille attentive à mes questions,
même si elles n'étaient pas correcte-
ment formulées et que je faisais répé-
ter deux fois la réponse... Je me suis
donc tout de suite sentie à l'aise. Les

lecteurs, de leur côté, se sont égale-
ment montrés pour la plupart com-
préhensifs et patients.

Quant au travail proprement dit,
plusieurs collègues ont, dans un
premier temps, passé beaucoup de

temps avec moi. J'ai donc ensuite
tenté de «rentabiliser» mon séjour en
donnant le meilleur de moi-même

dans les tâches qui m'étaient confiées,
comme par exemple, la publication de

deux listes de littérature (sur les

thèmes Nouveaux médias et Femmes

et pro/ession), le service de renseigne-
ments aux lecteurs ou la traduction
d'allemand en français d'une brochu-
re présentant la médiathèque. J'ai été

très libre dans l'organisation de mon
stage; on ne me proposait pas un
travail avant de savoir s'il m'intéres-
sait vraiment. On m'a également
ménagée dans les services du soir ou
du samedi avant que je ne me propose
spontanément pour cela.

De plus, j'ai eu l'occasion de

connaître d'autres domaines : la mé-

diathèque, la société EKZ («Einkaufs-
zentrale für Bibliotheken GmbH»,
soit centrale d'achats pour biblio-
thèques) à Reutlingen, une biblio-
thèque de quartier et le bibhobus.

Le mot de la fin
L'expérience de ce séjour à l'étranger
s'est avérée très positive.
Pour ceux que l'expérience attire,
j'ajoute que l'idée d'un échange entre
un collaborateur d'une bibliothèque
publique en Suisse et quelqu'un
employé par la Stadtbiicherei de

Stuttgart est encouragée par la direc-
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